
LE PETROLE. (1)
XI.

(Suite et fin.)
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Nous arrivons au troisième produit, le plus important de tous C'eest
l'cuile d'ëclairage,' elle passe à la distillation lorsque la vapeur àeau à 100e
ne fournissant plus de résulte.t, on porte peu à peu, dans un autre alambic
disposé à cet effet, la température de la masse liquide depuis 100° jusque
vers 3000 Cette huile doit donc se composer du reste du carbure
no. 8, avec les carbures no. 9, no. 10, no. 11, no. 12, et plus ou moins
des autres, suivant la température à laquelle on s'arrête. L'intér8t du
fabricant est de produire le plus d'huile possible, mais il est limité d'un
ecté par la condition imposée par la loi, que le pétrole distillé vendu comme
huile d'éclairage ne doit pas prendre feu dans une cuiller au contact d'une.
allumette enflammée, et de l'autre par ce fait que les carbures trop peu
volatils étant plus épais et plus denses, ne montent phus aussi bien par
capillarité dans la méche et la font charbonner : ce qxi nuit énormémentn
à la lumière. On peut assez bien reconnaître le degré de volatilité d'une
huile par sa densité, car tous ces carbures sont d'autant plus lourds qu'ils
sont plus facilement vaporisables. Nous avons vu que lFéther de pétrole
pèse environ 650 grammes le litre ; les essences du commerce pèsen't de
700 à 720 grammes; les builos les plus éclairantes et les plus facilement
inflammables, pèsent de 790 à 800 grammes, elles sont encore passables à.
810 grammes, mais audel de 820 grammes, elles ne montent plus assez
bien dans la mèche ; il faudrait un mécanisme comme pour l'huile des
lampes ordinaires. Peut-être emploiera-t-on plus tard à remplacer ainsi
l'huile de colza les produits qui passent à la distillation depuis 8 00 jus-
qu'à 400°; mais pour le moment, on les met à part pour un autre emploi.

XII.
Avant de continuer la distillation; lorsque toute l'huile d'éclairage est

obtenue, on fait passer le résidu dans un très-grand bassin peu profond,oÙ il est refroidi, soit naturellement, soit artificiellement, suivant la-saison,
jusqu'à la température de la glace. On voit alors apparaître sur le
pourtour du bassin, puis bientût sur toute sa surface une- couche de plu-
sieurs centimètres d'une substance solide blanche en petites écailles nacrées
comme des écailles de poisson. Ce sont les carbures solides qui étaient.
dissous dans les liquides et qui cristallisent par refroidissement : le plus
abondant et le mieux étudié de ces corps était déjà connu et employé de-

(1) Voir page 608.


